
L’EST DES ALPES, DU 5 AU 10 JUILLET 2019 

 
C’est là une petite semaine dans l’Est des Alpes, splendide mais fatigante du fait d’un périple assez long…  
 

 

 

Première station en Italie 

 

Nous débutons en Italie, à Sampeyre, dans le Piémont, que je vous avais déjà présenté l’an dernier. 
Cette année, sur deux jours, c’était aussi dans le cadre d’une sortie officielle du groupement SFO-Rhône-Alpes. 
 Nous n’étions que onze, mais pour une sortie plutôt excentrée et à l’accès un peu compliqué, c’est un beau 
résultat. Sur la photo souvenir, on reconnaîtra, de gauche à droite, nos amis suisses Eliane et Pierre-André 
Kuenzi, Daniel Nardain (un petit nouveau qui s’est de suite  
et agréablement intégré à notre groupe), Elisabeth et Jean-Luc Roux, Jacques Bry, enfin Nicole et Jacques 
Guimberteau (sans oublier l’auteur de ses lignes et Martine qui est derrière l’objectif): 

 

 

  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Pour les observations, pas de vrai nouveautés depuis 2018. On retrouvera de nombreuses plantes en pleine 
floraison, toujours un Gymnadenia corneliana jaune et un hybride G. corneliana x G. conopsea, aussi un G. 
corneliana à double tête, mais surtout un incroyable bouquet de 3 hybrides  Pseudorchis albida x G. corneliana 
: 

 

 

  

 

 

 

  



 

 

 

  



 

 



 

 

 



 

 

 

  



 

 

 

 



 

 

 

  



 

 

 

  



 

 



 

 

 



 

 

 

  



 

 



 

 



 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Seconde station en Italie 

 

Après avoir remonté toute l’Italie, jusque dans les Dolomites, nous gagnons cette station qui se situe vers 
Dobbiaco, donc juste avant la frontière avec l’Autriche. Elle renferme (et c’est peut-être son locus classicus) 
Dactylorhiza lapponica subsp. rhaetica, taxon un peu plus frêle que le type… (Félix, pas de polémique à ce 
sujet, je me contente de reprendre le nom de sa description !) : 
 

 

 

 

 

 



  

 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Et il y a aussi son hybride avec D. fuchsii : 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Passage dans l’Est du Tyrol, donc en Autriche 

 

Avec d’abord de belles observations au Golzentipp (sans compter le sublime hôtel 
Unterwöger ou nous avons résidé, avec sa piscine, son sauna, et sa cuisine, le tout à 
petit prix ; merci Pierre-André pour cette splendide adresse) : G. rhellicani (rare dés 
cette région à l'Est de L'Autriche), G. rhellicani x P. albida (trois pieds), G. rhellicani x G. 
conopsea (plus de vingt pieds), de très beaux D. majalis, et aussi D. fuchsii x D. majalis 
(plus de vingt pieds également). Mais pas mon vrai désir (G. conopsea x P. albida) 
encore en boutons (il avait une semaine de retard; et de surcroit, mon Nikon (âgé de 12 
ans toutefois) commence à m’inquiéter…  : 
 

 

  

 

 

 

  



 

 

 



 

 

 

  



 

 

 



 

 

 

  



 

 

 



 

 

 



 

 



 

 

 



 

 

Non loin de là, à l’est de Lienz, nous prospecterons deux autres stations. 
 

La première devait pouvoir montrer 2 ou 3 pieds de Malaxis monophyllos. Mais la zone concernée est déjà 
tondue… On se contentera d’une vingtaine d’Herminium monorchis en fin de floraison… 

 

 

 

 

 



Sur la station suivante (zone naturelle protégée, mais aussi zone militaire parfois interdite en partie… mieux 
vaut se renseigner sur les jours ouvrables), nous trouverons de nombreux G. odoratissima, et surtout Liparis 
nemoralis (taxon plutôt précoce mais encore en fleur, et c’est beaucoup de chance début juillet), lequel croit en 
sous-bois !!! (Peut-être introduit du Japon selon l’avis de P. Delforge, mais présent maintenant sur une large 
zone de l’Est des Alpes). 
Il est plus trapu, avec de plus grosses fleurs et un labelle assez large… 

 

 

  

 

 



 

 

 



 

 



 

 

 



 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



La suite en Bavière, donc en Allemagne 
 

Là, nous aurons un superbe guide, Ferdinand Ellenbast, qui nous emmènera sur trois fantastiques stations. 
 

 

  

 

 

 

 

 



La première avec Malaxis (Hammarbya) paludosa: premières fleurs pour une dizaine de plantes de ce taxon 
assez tardif en ce lieu. C’est là que mon Nikon m’a fait ces adieux, alors dans la suite vous trouverez surtout 
des photos de Martine, mais aussi quelques unes de Ferdinand : 

 

 

  

 

 

 

  



 

 

 



 

 

 



 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
Puis une seconde avec un hybride Epipactis atrorubens  x E. palustris (trouvé par Martine). Station riche aussi 
avec G. densiflora et G. odoratissima…  

 

 

 

 

 

  



 

 



 

 

 



 

 



 

 

 

  

 

 

 



  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Et pour finir, la troisième avec Spiranthes aestivalis et (en fruits) Liparis loeselii : 

 

 

  

 

 

 

  



 

 

 

  



 

Finalement un superbe périple, avec pas mal de rencontres assez rares (et un long retour par la Suisse !). Un 
autre passage dans le Tyrol et en Bavière reste donc très probable pour 2020, et avec un nouveau boitier 
photo… 
 
Encore merci à toux ceux qui ont facilité nos découvertes (Ferdinand Ellenbast, Uwe Grabner, Norbert Griebl, et 
Pierre-André Kuenzi).   
 
Martine et Olivier 

 


